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),~ 14s co1!JPtes. ,.end~, officiels de l'Assemblle.. générale
'\sont Pu1Jliéspar s~ancesJ SOlU forme' de fascicules sépa­
rfi. Pour chaque ses.iio", les fasciculéS d'14fJorgatJè dM";

. scmt/Jaginés tonsécutiveme,,' ajinqt4e l'otl ~ssewltl ...
,rieutement lesré.~ni,. en volume. La table des ffkJtièr,s,
la littedes membres des· délégatio"s,l'ordre .du jQlir. Il
tous au,resrmseiuti,mentl appropriês. IMt l'obid 'd~u"
fa~dcule liminaire qui parait ·~"ji"d, seslioll. o'

4près la" clôture d'ù'" session, .. des. reeutUs,de Otasci­
cules sei", mis en 'llenteà l'inten'liI" du pUblic..

A/PV.5i6 g

les évérl:~ments'quiont marqué les mois qui ·se .. sont
écoulés depuis la dernière' fois où nous nous sommes
trouvés réunis dans cette salle. Ces événements" eri
effet, nous offrent peut-être des leçons qu"Uimpone
quènous nous rappelions avant .d'entreprendre de n()u':'
veau,,: efforts .pour réaliser. les. idéaux»qui)~llti!1sl?iré
les auteurs et les ,signataires de,la Charte 'et qUI ,con':'
tinuent, aujourd'hui à nous animer. . ". '. .' .... •
4. Pour la. premièr~', fois' pea,t-être .dans .rhistoiré',de
notr~ .organisation, nous nous réunissons:. sans ·avoir
le selltimentd'être écrasés par les grandsproblèm~s

que nous aurpnsà,r-ésoudreo,U par les obstac1es,appa­
remment inSUrmontables" que nous deYron~ .franchi,r ..~~
nousvoulons'qpe la ',paixet la sécurité Ile restent pas
simplementde grands mots mais d~viennent. des 'réalités
vivantes. En effet, . dans un monde qui connaissait
l'ameI1ume, l'apathie, voire le désespoir, les premiers
mois de l'année 1955~onCâpporté un .espoir' l1()uveau.
5. Çertes,dans1e pa~sé, nous avons eu J'occasion. d.e
nous réjouir \,.lorsqÙe;de,s. situations particulièrement
dangereuses.s'am.éliorâierittemPorairement~-Vo~s" VQUS
souvenez desparol~s qui' furent. pronollcées,jcitnêm~
lorsque nous avons pris. Ilote aye~ gratitude, de l'a,rret
des.hostilités .enCorée, puis.eri ,Indochine; et lor~qu.~une
amélioration. sensible a éclairci l'atmosJ,lpère ,internatio­
nale. En vérité, nous avons appris.~ ..,êtré:reconl1aissants
de. bienfaits' même modestes; .notre jo.ie ·ne rèstait..elle
pas assombrie par la triste .certitude. qu'aucune ,solu~
tion véritable n'avait encore été trouvée, et même9\l'àu"
Ç1Jne paix réellen~,r~gnerait.tantquet()l:1s les membres
delacomm\1naute Int~rnatlOnalequenous fonnons
n'auraient pas découvert le seçret, si siIIlple,en appa.­
rence mais qui sans cesse se dérobe~,de la'formu1e.qui
permettrait à tous .les pe,uples de 'vivre .en.harmcmié
dans le respect mutuel des convictions d';,Î.utrui?, .....• "..
6~ Au .cours de cette année,",quelques ..paS o ont été
faits avec .prudence sur la route'longue et difficile qui
---n0tlS l'espérons to!usa~ec ferveur--.- noUs conduira
finalement à notre but. .

.< ., ~.

7. Toutd'abord, nous avons eu devant nous l'exemple
encourageant de qUatre gràndes puissances qui .s~effor­
çaient d'apporter des réponses 'à certaines des.quest~9ns

, qui, d~puis 10 ans~ ont,maintenu 1~ niond,~ dans~1l
état de division et souvent de tension. Nous devons
~ependâ.nt llOUS rendre compte que cen-é~âitq"'un
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.' 'Président: .M.JoséMAZA(~hili)•.
, '''',ie ' ..

Président provisoire: M.J.M. A. H. LUNS
.,(Pays-Bu).

Allocution de ·.M. Maza, président de la' dixième .session .de
l'A 'hl" "1' . . .. ssem ee generae •...'•. e:.,._,,,ti.-, .• '.~;.-.'~: ... ;~.'•••.•••,••• Il

Constitution d'une Commission politique spéciale ••..•.•. 12
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. POI~1r,2DEL'OimRE.DU JOUR

Minute de sifencecoDsacrœ à, la prière ou à la
méditation

2.' Le PRESIDENT PROVISOIRE (tràduitdel'an­
glais): En application de l'article 64. du règlement
int'érieur, j'invite les rèprésentants à se leveretâ

"(i1)servèf 'uriê'mînulefae·'siléncê;c;;ns.acréeI·~t~'~î)rIèré
ou .à ··laméditation. ' . >

,Les représentants, debout,: obse'rvent le silence.

SOMMAIRE·

°e,

:e

:e.

.. "OINT,IDE L'ORDREDV JOua,

Ouverture de la session par le èhef de la délégatiot.
des Pays-Bas ' ' ,

~ 1. .Le PRESIDENT PROVISOIRE(traduit de l'an,.
IglaM)': Je déclare ouverte la; dixième session ordinaire
1 de l'Assemblé~".généralè des Nations, Unies.

Iflloeu'lfJlI ~e M.Lun" prilide,., pto.,i.oire, che/
de la délégmioll dei Pay,..Baa

3.•Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduitde.l'~n­
g/au) ,: Au moment où vont commencer lestl'ayaux de
la dixième session ordinaire de l'Assel1)blé~ .générale,
il convient, me semble-t-:-il, de revenir un instant sur.,

, 1
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POÎNT3DEL'()RDRE DU .tOUR

CODsiïtutioD de 'la Commission, de 'vérification des
POllVOÜOS., " . .

14. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de
l'anglais): Le tptemier {1oint de l'ordre du jour rela­
'tif à l'organisation de la session concerne la constitution
de la Commission de vérification des pouvoirs, dans ·Ies
conditions .prévues .à l'article 28 du règlement intérieur.
15. ~, Je don~e La parol~au représentant de l'Union
sovietique pour une. motIon d'ordre. ' . ,

QueStion de IQ repré'BlItlition lie 'a C1iine Û
l'OrganÜlation de, Nation, Vnie,

16.M. MOLOTdV(Union des Républiques socia­
listes 'soviétiques) [traduit du russe] : La délégation de
l'Union soviétique estime devoir attirer l'attention de
l'Assemblée. srirune qtiestion qui a été soumise ,plus
d~utie fois â son examen, à ses précédentes sessions,
mais qui n'a pas encore ,reçu' de solution positive.' Il
s'agit de la réintégration de la République populaire de
Chine dans ses droits légitimes aU sein de l'Organisa­
tion des Nations Unies. Il n'y a pas la moindre raison,
surtout darls la "situàtion' iilterhitHortaleaêtitelle, de dif­
férer la solution de ,cette question. ,
17. La . présente s~ssion' de :rAssemblée générale
s'ouvre dans un. climat international plus favorable :
c'est, ce 40rit témoignent, .. tout d'abord, ,ies' résultats
de ta Corlfétencequ'ont tenue à Genève les chêfs de
gouvernement <les quatte' puissances. Il .Y a manîfes­
tement un cert~in progrès dans le sens d'une amélio­
ration des i'elaHohs eiitte iês {Etals;, d,;uheplus grande
confiance etd,'une réduction de la tension internatio~
nale. "
18. Aujourd'hui, après la Conférence de Genève les
circo~,stai1c~s, so~t . plus favorables au règlement' des
p'roble?les" ..mtetnatt()naux en sitspens, et dont. ,la solu­
tton est mure.. Parl11i. cés problèmes· figure notamment"
là. question ~it rétablissement de la Republique, popu­
laire de ·Chme dans ses droits légitimes au sein de
l'Orgal1is'ation' des Nations UnÎes. En raison de cer­
taines circonstances bien connues et d'obstacles créés
'artificielleme.nt, ce problème demeure sans solution de­
p~is pl.usieu~$J an~ées.Il en réstilte; â l'égard de la
~el?u~bq~e p?pulalre .de C~ine,une injustice évidente
q~111 l~pçtte,~e ~or~lger sl.l'on v~ut développer ~*­
core la co1tabbratiorl mternatlOnale et servir les intérêt$
d~ l'Organisation elle-même. d

l?,Cett~ situa~lb~ ne peut m~,nquer' de miner t'auto­
rite de IOrgantsatlon des Nations Unies en l'empê~

sauvegarder la paix, et la bonnevolonté,;-deAous, peut
-r~~liser la tâche essentieUequi, lui incombe. ..' ','
,_~~. Tel est donc aujourd'hui notre privilège. Ici même,
~a:Î1s cette salle, nous sehjns à même deréaîi§er dans
la pratiq\le l'idéa\ que nous défendons. Nè ttahissOfls
pas les millions d'hommes qui, Se 'tournent vers l'Orga­
nisation des Nations Unies cotpme vers l'espoir su­
prême de l'humanité et, dans l'eiercite' de nos forictions, ,

, ayons plëihe 'èôhSèiëIiêédè la 'gravite de nos reSp()nSâ~
W~L ' . '
13. Le préambule de la 'Charte contient l'engagement
solennel de pratiquer la tolérance, de viyre en paix les
uns. •. avec les. autres dans1;1n .esprit de:botlvoisinage.
Au moment de· rious embarquer, comme' chaque,année,
sur les èàUX trotibléès dès affairès irttèrnatiorialês re­
nouvelons cet engagement. Que Dieu bénisse nos èff~rts !

AsseJllblée générale -' DIxième lelsion - Séances p~énières,2·

premier effort et qu'il est encore trop 'tôt pour nous
abandonner à l'optimisme ou à l'insouciance. Néàn'­
':D0ins, il yaqn espoir.
8. A cet égard, je ,puis mentionner également les
efforts. qUi sont déployés pour donner un usage plUs
constructif aux sommes énormes qui sont actuellement
consacrées aux dépenses militaires. Nous formons des
vœux, 'pour, la réussite de ces, efforts. Si nous parve­
nons à établir une paix véritable, ces efforts réussiront.
9. " Je pense,qu'il conviellt de rappeler ici un ,troisième
événement, qui doitêtrellour nous, lin encouragement
dans la tâChe qui nous attend : c'est la réunion de la
Conférence ,internationale sur l'utilisation'de l'énergie
at.oliliqueà des, fins pacifiques. A mon, avis", cette cdn~
fé'rence, organis~e sous les' auspices de l'Organisation
des Nations Unies, a peut-être faitplus qu'aucune autre
initiative pour rallumer 1;espoir dans le cœur des
homme~. A Genève, en effet, le monde a' constaté qû'i1
était possible à, des hommes VenuS' de tous les points
du globe de s'asseoir à lamêine table et de discuter
desmoyêns ,'de mettre à, la disposition, de, l'humanité
les' bienfaits de cette nouvelle source d'énergie. Ces
homllles' n'avaient qu'une 'pensée: utiliser l'énergie
nucléaire, non comme un nouvel instrument (Je des­
truction" mais comme une Source de' bien-être pour
tous.
10. Enfin'. je veux rappeler notre. ré1.Îni~n de San­
Francisco, OÙ, nous avons commémoré le dixième anni­
v~rsaire' de. l'Organisation. 'Nous avons' tous', gardé de
hotre séjour dans cette ville si bélle, bien dés souvetiirs
heureUx:, souvenirs, d;l!oe \lOspitaHté 'hlèrveilléuse, ,dé
eohversations encourageantes, de discours d'tine grande
éléyati0îtlde~ns.ée et 'rraiméht. tligtié d'hotnmesd'Etat.
Tous ces ,souvenirs sottt, cependant ,à ,mon avis éclipsés
par, celui que nous avons gardé de l'atmosphère qui n'a
èe~séderégner dans nos nombreuses activités offi­
cielles ou ,officieuses, atmosphère que je ne saurais

, mieux 4écrire 'qu'en ,affirmant, que' nous avo~s compris
mieUx que j~r.t!~Js que, nous étionspyo!ondémeht, liés
le~, uns ,aux, autres. Personnellement, J'al vu dans cette
r~ütiionaûtte'chose que là simple rencontre d'un grand
p~!ribre. de, 'p'er~ortrtes représ~n~~t des P!1'ys div~rs, des
ldeologtes .dlfferentes, des mterets varies. J'al eu le
sentif.:]enttrès net - et je crois que ce sentiment a été
part:lgé pâr presque tous - que nous formions tiri
groupe d'hommes et de, femmes qui représentaient le
mtlUde et qui étaient liés par la recherche d'un but
con)mun : la paix, ,la sécurité et le progrès de l'huma­
nité tout entière.
Il. 'Je me suis efforcé de vous expliquer ~urquoi,at1
moment où nous nous réunissons ici pour la dixième
sessiOn dei'Assemblée, j'estime que tiOUS devons 'être
~~irt.l~s ~~un sehtime~t d'espo!r. Nous ayoris~dtijqltrs
essaye, dans le passe, de ,preserver notre fOI, tneme
lbdquele présent et l'avenir paraissaieht sombres. Les
srands probl~mes qui se posent .à' nous ne sont pas
~ncorerésolus et les solutions n'en seront trouvées rii
tapidefuent, ni faèilement. ,Les divergences de vties qu'II
~~st~ à'éliminer sqnt grandes; la mé~ance que beaticoup
d entre nou~, ,ardent P9ur !eurs voisi!1s estprofondê­
VIent enracmee; la tache a accompltr est immense.
Néanmoi!ti;. l'atmosphère esttrleiUeul"e aujourd'hui
q,ujelle ftf~ ~té,dep~is, loil~e~ps ~t, puisque la situatioh
s est ameltoree~ 1OrgamsatIon" des Nations t1nids
pourta ji:>uer un rô1eplus efiic~èe et plus important.
.pans un monde Oll commencé à semanifèster uh
~é$ir Sitlc::ère de compréhension mutuelle, une organisa­
tlàh COmtne la nôtre, dont les assises sont le désir de "

_c_··- ................... , --.- ~~
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chant d'accomplir les tâches que lui assigne la Charte:
maintenir la paix et la sécurité, développer les relati(}ns
amicales entre les nations, réaliser la coopération in­
ternationale dans de nombreux domaines, être un centre
ou. s'harmonisent lès efforts des nations.
20. Dans l'état actuel des relations internationales, '
la réintégration de la Réppblique'populaire de. Chine
dans ses droits légitimes au' sein de l'Organisation des
Nations' Unies constituerait un nouveau pas important
vers la détente internationale. D'autre part, l'Organi­
sation ne peut mener 'à bien.nombrède ses' tâches tant
que l'une des grandes puissances, la Républiquepopu­
laire de Chine, est tenue artificiellement à .J'écart',de ses
travaux, tant que Sa place à .l'Organisation est occupée
illégalement par des hommes qui, chacun le sait, ne
représentent personne~ ,
21. La République populaire de Chine, qui est' le plus
grand Etat de l'Asie, est déjà, en fait, reconpue comme
une grande puissance pa.r .d'autres Etat~. Depuis bien
des siècles, le peuple 'èhiiloisn'a pas été aussi uni
et aussi unanime qu'en ce moment. Les 600. millions
de Chinoisappuiênt unariimemerlt leur' gouvernement
de démbcratiepopulaire. Dans un grand élan d'enthou..
siasme, ils jettent' les nouvelles fondations de la vie de
l'Etat et de la société,'cqnformément' auX' intérêts vé­
ritables du peuple ,~ et, des' travaiUel1rs. La Chine con­
naît une poussée sans précédent d'ès forces nationa.,.
les, une économie en plein essor, d'immenses' réformes
démocratiques et socialiste.s. Nul n'est assez fort pour
arrêter cette évolution, qui' marque un tournant de
l'histoire et atteste, avec d'autres événements càpitaux
dont l'Asie a été le théâtre, que les peuples de l'Asie
sont entrés dans une époque historique nouvelle et
glorieuse, dans l'ère des' grandes réfbrmes.
22. Au printemps dernier, la Çbl1férence de Bandol1ng
a montré que la"République .,poj>ulaire de Chine, avec
l'Inde, l'Indonésie et les autres pays d'Asie et d'Afrique,
,~onstitue, dans l'ordre international, un facteur impor­
tant de développêment et de progrès., Vingt-neuf PaYS
d'Asie et d'Afrique ont participé ,,' à la Conférence de
Bandoung et ont su, en dépit de régimes politiques
et sociaux différents,' trouver lm larig~e commun et
commencer une nouvelle page dans les relations inter­
nationales. Chercher à minimiser ces faits ou à sous..
estimer le rôle de la République populair.e de Chine
dans la situation internationale actuelle, : c'est voüloir
revenir en arrière et défendre, une position !?ans espoir
et condamnée par l'histoire'. .
·23. .Il est, inutile, dera.ppeler ici tous les autres évé­
nements internationaux dans lesquels la, République
populaire de Chine a Joué et continue de jouer uri
rôle éminent,et constructif.", Nombreux sont les Mem..
bres de l'Organisation des Nations Unies qui ont
d'ores et, déjà établi des, relations.. ,norma,les avec la
Republique populaire de' Chille, ta.nt .dans' le"domaine'
politique que dans le domaine' économique. D'autres
se proposent de suivre là même voie.
24. La participation de la République populaire de
Chine, avec des droits égaux à ceux des autres Mem..
bres de l'Organisation, aux travattx de l'Assembléegé­
nérale, :du Conseil de sécurité et dtsautres organes
des Nations Unies est indispensable si l'ou veut cotI..
solider la paix et la sécurité des peuples et consacrer
l'autorité internationale de l'Organisation des Nations
Unies. Continuer à méconnaître délibérément les droits
ill1prescriptibles de la République populaire de Chine
au sein de l'Organisation, c'est cont~nuer à violer la

Charte, les principes de la justice et les, principes 'du
droitintetnational. '
25. ' La délégation de J'Union soviétique estime qu'il
n'y a aucune raison d~ajourner à nouveau. la décision
sur la question du rétablissement des droits indiscùta..
bles de la République popuJcdre de Chine. Enconsé­
quence, ell\~ .présente à. l'Assembléegénéra.le la motion
suivantc· [A/L.194] : . . . . ..

t'L'assemblée générale
"Décide' que les représentants de la Cl1ineà'l'As­

semblée générale.' et aux'.autres organes d~s Nati()ns
Unies sont les représentants désignés parle Gou...
vernement central du peuple de, la' :RépubliquepopU"
laire de Chine!' " . . .

26. La délégation ,de l'Union soviétique espère que
cette motio~'recueillera l'appui des' atitte~ ,'délégati.ons.
et que son adoption ,~acilitera l'accomplissement )'de .
la mission essentielle ,de l'Organisation ,'<iesNations
Unies: le maintien et le renforcement de" la paix, et
le développement de la' c90pérationentre 'les ·Etats.
27. ,M. LODGE(Etats..Unis d'Amérique), [trtiduit
de l'angl~is] : Qu'il me soittont g'a;bord permi~ de
féliciter ,le, 'Président provisoire du ,message d'espoir
par lequel il nous a accueillis 'aujourd'hui., ,, "
2R Pour des raisons bien connues, les ,Etats~Unis ne
$'engageront P;ls dàns une discussion sur ' le fond de
la .question que le, '. représentant de ,l'Uniof1$oviétique
vient de soulever. La délégation des, Etats..Unisse
borne à présenter la motion suivante •[AIL~195]:

"L'Assemb.lée générale . '.
"Décide de·n'examiner,. à sa dixième ses~ionordi­

naire, pendant l'année en cours,apcune .proposition
demandant ,l'exclusion des ,représentants du GouVer­
nement de la République de: Chine ,ou l'admissiond,e
représentants du Gouvemement central du peuple
de la'République ,populaire de Chine.'.' "

29. En toute logique"cette motion apriorité.sur cène
de, l'Union .soviétiqueet je denfandeen ,c~nséquénce

l'application de l'articl~93' du 'règlement, intérieur. 'Cet
article est rédigé comme suit : = ,

"Si' la même question fait l'ohjètèle deux Quplu­
sieurs propositions, l'Assemblée, '. générale, à ,moins
qu'elle n'en décide'autrement, vote surees ·proposi.. '.
tions selon l'ordre dans lequel elles ,ont ',été 'présentées.
Après chaque. VOte, l'Assemblée ,générale peut déci..
der si elle yoterasur la propositionsuivante/'

Comme v0t1s pouvez le constater, cet article autorise
l'Assemblée à tranCher les questionsdepriQrité; je
dernand~ donc que l'Assemblée dédde· de' statuer' par
priorité sur la motion queJ'aiprésenfée;'jedemanderai '
'ensuite un vote' sur la motion el1e..même. ,En'.consé..
quence, je prie le 'Président "demettre aux voix la
motion préliminaire .suivante: . ~ ..~=- ~.

.. :~"-' 'ICL'As$embléë~fJenértJ,le~~"-".:cO"':'~'~'c~,===c' _..~, -"'"'~c=' .. _. -"':~, .. !""'......

. '(Décide' d'examitierparpriorité la motion que
vie.nt de soumettre le représentant des Etats..Unis
d'Amérique."

Après le vote sur cette motion préliminaire, je deman­
derai que l'Asseinblée se prononée sur la motion prin-
cipale. "
30. Le PRESIDENT PROVISOIRE. (traduit de
l'anglais) : Avant de donner la-parole à l'orateur sui­
'Vant, je tiens à faire ,une 'brève observation. Comme
lors des séances d'ouverture des.huitième et neuvième
sessions, il se présente une situation qu'en qualité de
Président provisoire j'aurais préféré ne· voir se créer

.<~ ,
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qu'après-l'élection du· Président de la présente ses~iott., t~l~ constituent un crime Ide génocide d'une àmpleur
De ~ouv~au, l'Ass.emblée. est sa}sie d~ ·deux moti?ns

l
! ~ns p~éc~dent, devant lequel le monde civilisé ne peut

relatlves a l!l qu~stion de.larepres~~tatu~n d~ la Chme. "Jester mdlfférent. '
Cette cquestlOn. etant mamten~ts~~ev~~, tlest pro- 37. Ori peut se faire unelIdée du caractêreet de l'"étert-
~abl~ que, c0t1Ul!<: par le passe, unœWAln nombre d~. due de ce. règne d~ ,terreur en lisant le rapport que
re~resentants deslrer~?tc,~endr~ I~ pa.role.., . M~e. Shih L~ang, préten~ue rn.inistre de l~ justice de
31. En ~a!1t que PresIdent 'PrOVIsoIre, le dOlS m effor- Pelplng, a faIt au :Congres' natIonal populaIre coromu:;
~er de dlYIger les. débats aU~'.n:tJeux ~es intér~ts de nis~e=lè.29·ju.iIle~ 19~5. Ce rapport nous apprend queJ

1As~emblt:e. Il me s~mble que la~m~~tl!eure .. methode de JanvIer.1954 a, maI19~5, !es"tribunaux populaires"
est d autonse"r les representants qUI le deslrent a prendre de toutes. Instances'ont regleau tota1364.604 affaires
I~parole sur. la question, puis, après une discussion d'activité contre-révolutionnaire. C'est là une révéla-
d~ .~rocéçlttre aussi courte que possible, de passer ra- tion effarant~. Cela veut, dire qu'il Ya eu,en'moyenne,
pldem~~t "au .yote. . . . . 22.000 affaitês par mois" 700affaires'par'jour, ou· près

'32. Toutefois, je prierai vivèment les orateurs de li- d'une ,affaire toutes les deux minutes. Un grand nombre
miter leurs interventions à une durée raisonnable, afin de personnes sont souvent.impliqitéesdans une seide
qu~ ,nous puissions passer sans trop tarder au, point et même affaire. Par conséquent, au,cours'de la pé,.
s~iva.nt de l'ord,re du jour. C'est dans cet.esprit ·que riode de 16,mois,qui s'est teI)llin.éeaumois de mai de
j'edonnelaparoleau 'représentantde)aChine. . cette année,' il s·est à peine passé une minute sans
3~. M<YEa:rçhine) [traduit de l'anglais] : Depu~s qu~une ,per~onne;ait été accuséeduprétenduc~Î1TIë
.SIX ~,s,a. chacun~, ~essessions de l'Assemblée génétale~ de contre-reyolutton.Nous ~pprenon~ que ~esouvne.rs,
la,..del~gatton$.oYle~lqu~ ~oulève la' question de 13, repré- des, paysans, de~ commerçants, d~s m~ustr!els, .des lU:
sentatt.<>,n ..de'la Chme. SI elle le .. fait,: c'est évidemment ~ell~ciuels .e~.meme des..commumstes· tnscnts, aU"'p'art,
~ur ~onsacrerTag~ession~omrnuniste'perpé~rée contre . et~lent au.nOl11bre .des .p~etend~s ÇQpt1"~-~eyolutlon~
!l!0~. pays en .1Dst~llant: a 1apl~ce.du représen?n~ n~lres..Mlle. Sblh ,.Llang declar~ q~e la~ttvlte, contr~:
leglottm.e de la. Chlne ,a l'Orgamsatton des, Nattons r~volutlOJ1nalr.e, gagne du .terraIn maigre les :arresta~
Umes,',des fantoches à la solde des Soviets. S'il est un tlo~~ ..etproces enm~sse.. Ell~ recommande dogc: une
etat<l~ide~raitperdr~ ~on si~ge .~' l:Org~isatlon deS' i'vwdance àccrue· et dess~nctlons .plus~évèFes" ..Ceux
~at~()ns, U~~es; ,c'est bIen l'UmonsoYlétlque elle-même, qU! ne sont pas commums~~s'!Dalsqu.unc,ertal!1 .es..
carelle ,tllerltelargernen~'d'être exclue de l'Otgânisa- prtt ro~a':lesquea.condUIts, a, appuyer. 1~dm!ss10n
tion ·en. vertu de .l'Article 6 <ie la Charte. 9~ !a ChIne. c~mmumste dan~. n:otf~ organtsa~l?n }l}tcr7
34. Depuis 1949, ma délégation porte il Ota connais- na~~onale feraIent honnel\r. ~ leur. 'sens de 1eq,,!l~e~n
sa!iceir del'Assêmblee générale 'des,faits et des' ren- feutlle!antce .rap~rt .... et4é.l:utres ,rappo~ts presentes
s,el~~~en~s' .q~id,émoIit~en! qt!ê le régi~e:c~mm~niste a~p,eten~u Congres ,po~u!atre. "- , '.' .
etablt'ten Chtne'nestchlttou; mpar sonorlgtne nl par 38. <:e. r~pp?rt,;[corro1?9re ~par d autr~s,. aveux des
s~n.obJet.Ç'esten i1éalité un;. ré,gbne .' d'inspirationso- C?mmU~lstes, mdlque çlalrement .9ue le regll~e co~mt1-
Ylétlque/qUI se:cons~cr~'à::dla:qéalisa~ion"é:les,.objectifs .~l1ste n a pas les. ,s,uffrages du .,peu'pl~ ,<It~ Il pretenft
l_m~uables. du; cornrh~ntsmetnternatlon~tqul tendent gouverner. La .terreur.et les e?Cecuttons e~,.~ass~ .~j
.~. Jadpmmabon~~lverselle;" Il'ç~t fmstrurnent de s~ntq!1e. ~es slgne~ de la. cramte ~t. delmstabtl~te:
l agressIOn.commumsteet, cOlllD:1e tel; n'.est pas qualifié ~olltralremeJ:1t f~ I~pressl?ns ,recuetlhes P3lrquelq~tes
pour représenterJa Chine,dans une organisation inter:.: o~servateurs d OCcaSIOll q~1 n ont pas' pns lap~19~
na!ionale dont le. but essentietest Je ~aintien=de la '~all~~, au fon~ ~es ~ose~, le, semblànt de 's~~blltte
palx,dans le monde ~t·le·respect des drolts de fhomme !mpose par la J?ohcen~,~.alt guereque reCOUV~1r une
et <des libertés .fondamentalespour tous. , lm!Dens~ pousse~de mecon~enternent, de rancune et de

. , . • ,. . .•...•. . " .' '. 'ô . '. , • harne.. .
35.. ~Malgre la,>slgnat~re.de..4~armlstlce deCoree,des. 'J • . "'.' ., • . • . "

f9rCesfQm,inU11lstes'chlnolsésimportantes Sont restées 39.. J..c~! mo~tr~!lue le teg~me. comm~ntste fa~toche
enCore~ou.,e!I~.?nt renft?rcéleurs positions'envjolant de P~lPIng na rteQ de ,pa~dique,· que, ·so~ e;tls~~nce
d<: Il}anlere repetee.les· tennesde la .Convéntion .d'ar- ~onstl!ue. ~!1e ,m~naf~,pour tou~. le~ peuples. epns de
mls~lce; El]-I~doqlll\e,~oÙ.J'Accord. de Genève, a, placé' ltberte, 9u JI a rIOte tou~ les. pnnclpes fondamenta~~
dans.,lorblte,coIJ1munl~te. une zone fertile d'environ des .droIts .,.~e Ihom~,e. e~once~ dan~ la. Charte. Jal
.~.OOQ kilom~tr~:s.~tré&et.,y~faitentrer ,contre,.leur a~ssl.montrequece. r~g!me,~al'!te~u par'de~·act~s.de
gr~ Polus <ie.,.12".mlllloU$d/~abtta:nts,les commumstes VIOlence ~t?e 1?ruta~lt~, ne ,JOUIt pas dei apPuI·du
chInOlS'contll)uentd~ fourntr à HoChi.,rninh une aide peuple chmOls. Ce. reglme n est absolument pas qua-
'substantielle p()ur:: lui.perm~ttre ,de. subjuguer tout le lifi~pouF aPPàrtenir à 'notre· organisation en .taIlt que
reste dU)'ltert~t9il"e~ .. En' Malaisie et"dans d'autres pays membre. . .' • . . :

.,,_., ..~,u.sud,;!~~J'.Asie~"}es_ COO1J:tl:ubÎ.stes .chinois~çontinuent, .,""4Q~·,,J~9~tJ~:J~g~m~:,de.,_,r~iRi~l)g""~itd~çi4.~Ld~r~i~t~m~nt
a organlsér'et à, dIriger les inenéessubversives et les de liberer des'/ civils des Etats~Unisqui avaient été'
gUé{illas.....t.. "",. ." . '.arrêtés, détenus ou' emprîsont(\és de' façon i1légatc'èt
36. GJe "n'~p di~ai'pas p]us sur. les actes d'agression inique, .ce t,t'est là qu'un geste tr.ompeur, Cl~i. n'apPelle
qu~ les com,~un.s.tesconttnuent ·de. commettre. Voyons pas 'un~ rec0!Dpense .. et ne suffIt va;; a repa,rer les
m&mtenant ceqUlse passe en Chine continentale. Au actes d agressIon pour lesquels ce' r~glme a ete et de~
cours des 'trois prem,ières 'jhtiées a'ôccupation par les ~eure condamné·par notre organisation internationale.
communistes, plus dé 20.millons d'innocents, hommes 41.. Quanta'Ù droit de mon gouvernertientà repré"
et femmes - c'est un chiffre effrayant -" ont été mas- senter.la Chine, je me permettrai de· rappelèr devant
s~crés,sous .p~éte~t~ de réforIl}eagraireer'de répres- cette'assembl~e que mon gouvernement est celui qU!
sIon de Ufactlvlté contre:"révolubonnaire.'Lâ modération a cOnibattu pendant la: seconde.gue'rre mondiàle·au
relative qui a· suivi pendant un .court moment n'a été côté des dérnocraties contre les forces d'agression,
ql1e le prélude à une nouvelledébauche de crimes. Les qu'il a pris Une part àctiveà 'la fondation de l'Orgaiti~
cruautés perpétrées en ce moment'en Chine çontinen~ sation·des Natioî1\s~!!ni!~,~tqu'il s'est depuis lors acquit-
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té .fidèl~mertt .de toutes .ses .obligation's .internationales,
ensa qUâlité de-Membre cl~ l'Organisatio~ des··Nations
Unie~,et .d'autresorganisatiQns '. internationales.. C'est
à· mongouverqe:men~que les 13 .millions ,de Chinois

,d'outre-mer, q~i sont libres defai~econ~aître leur
volonté, restentfidèles.C~est à Taïwanquep,lus de
80 pour .100 desançiel1s prisonniers cQl11munistes chi- '
nois,de ,la',gqerre de ÇQréeQnt c,hoisi d'être ,rapatriés.
Aujourd'hui, mongouyernement, .établi à Taïwan, est
le phare .deI'e~pér.ance.. iPOl1r les mil1i~ns, de Chinois
qui vivent,s.urJecQnt}nent ..• et .qui n'ont que lui fOur
faire· entendre leur VPI~ au. sem de cetteassemblee.

,' .. ", ...:.: ,...... ' . "", ,- ' .... .... . " ,." ,',: ','.

42. .Le droit de mon' 'gouvernement à représentet,.·la
Chine:est indéniable, à moins que toutes les nation~

qui sont représenté.ës ~ci ne soient disp<!sées. à, r~pudi~r
les' buts et le,s'prlllclpesque .les ' Natlol1s 'Umes -de-
fendef1t~, ' .
43.•' .'M.:NUTTING(Royaume-tJni) îtrad~it de l'an­
glais].: CO~lltne les' membres· de Jcette assemblée 'le
savent, .le Gouvernement du R()yaume~Uni. a reconnu
le' Gouvernement. de la Réppblique' populairtt de, Chine
com.me· étant le Gouve~ement de la Çbine.. Il se 5i)ro­
pose néanmoins d'appuyer la-motion soumi,se par les
Etats,,:Unis,qui deltlandeàrAssemblée de ne pas:exa­
miner laquest\on,àJa présente sessipR, pe~dantl'année
encours.,' , ., ,,'

• •. j

44. De l'avis de mon. gouvernement, la question de
la représentation· de la Chine à l'Organisation' des Na-

. tionsUnies' est l'une .de celle qu'il' faut régler si l'on
veut. tétablir:desrelationspacifiquesetnormalesen
Extrême-Orient. Cependant, pour les .mêmes .raisons
que' celle's 'qui ont .dicté . sOJ:1 attitude l'année dernière,

'mon;goùvernemerit estime, q'Ü'it-doit, .cette année en­
core~ appuyer une motion' ayant pour objet d'ajourner
la discussion dé cette question. .
45.)e :va~s citer un passage. de .1'jntervention que le
representantdu Royaume-Um a fatte le 21 septembre
1954, à la séance 'd'ouverture de la neuvième session
de l'Assèmblée généràle.Je ne-peux trouver de paroles
qui exposentrnieux; enq'Uelquesphrases, l'attitude de
mon gouvernement." Sirpierson Di~on~ parlant· au nom
du Royaume-Uni, déclarait alors [473ème séance, par.
73]: "",

"Le Gouyernement de Sa Majestéestîine qu'il ne
serait ni prudent, ni"opportun d~~xaminer à l'heure
·actuel1e la question ,de'la: représentation de la Chine.
Desopin\ons divergentes et 'solidement arrêtées on~

,.été,_~:x:primées ,à .ce sujet Etant donné la nature de
'cette· qùestion, ·il n'est. pas indiqué d'insister pour
q~e l'Assemblée se prononce SUr un ~point au suje~

;. duquel, 4e tQuteévidence, elle ,est sipl'ofondément
,divisée., Nop's ,devons dtercher, avant tout à .mainte";
nil' la cohésion de cette ,organisation, afin qu'elle

, .. puisse ptogressivement accroître. Sa .force, A notre
..,~,avis:.Ja "discussion~de,.cette;ql1estion,quLfait.l'objet.

de controverses acharnées, serait plus nuisible qu'~~

tile et soumettrait .les Natioll:s Unies à une épreuve
intolérable." , ..

, . '.(' "

46. .,Telle est aujourd'hui l'attitude de m9n gouverne­
ment.. l--e Gouvern~ment' du Royau~e-Uni ". es~ime que
ces arguments n'ont pas perdu dé ~~ut, valeur et flue
l~. temps n'es~pas encore venu ,de dlscutel' la question,
dans l'intérêt même des Nations Uilies. C'est pourqqoi
ladél~gation' britannique appuiera la mQtion des Etats-
Unis: . -.
47. ' M. URRUTIA (Colombie) [traduit ,de l'espa­
gnol]: .Lorsq~~ nous avons été informés hier de 'la

"'".' , ' " ' .,,",,' " " " . , ',_",",.' , .
motioll.qui devait être presentéeaujoul'd'hui1 plusieurs
représentants de ,pays d'Amérique latine ontestjmé
qu'il était indispensable de· préciser le~ J:~isons . qui
pourraient nous. inciter à appuyer Xajournement pro­
posér Je ~e sais, bien entendu, ce qu'en' pensent les
autres 4él~ations, mais je me sens dansl'QbligatiQn,
q'e,xpliquerpourquoi la délégation colombienne votera
pour la motion des Etats-Unis.
48. ;Anotrê avis, ceproblèmeposecertainesques~
tions _préalables. qui dQiventêtre résolues.· 'Nous .,esti..
mons, tout comme. le, représentant·du Royaume..Uni,
que le problème de,la Cmne,<de mêrnequ~"tous les
pro1l1èmes <le J'Extrême-Qrient, doit être '. résolu· pOur
qu'!!. existe. vraimen~ un ~limatJ>ropice ~ la paix inter...

. na~l~male.. MFlis ,~l y·a· certaines'queS~lons,u~P9US
ne POUVOns oubber : les unes. sont d'ordre." Jurldlqu~.
les autres d'ordre moral. .,' ..... . " . ..' :..~

: -: - t. ,-.,- . ' . .' . -: . . .' . " "" ... ,." '--',.' . ~

49, -. La. Q\1estion d'ordre· juridique· est celle-ci :nQus
ne yoyon~ 'Pas commentnous· pourrions .envisag~r d'ad:­
mettt:,ç.la., ~épitblique· populairecle .Chineau·sein.de
l'OrganisatiQn .des Nations- Unies tant que subsistera

. la ~ésolution .500 (V) dans .laquelle nous, la cléclarolls
coupable d'agressi9n.. A .. mon 'SellS, nou~ ne pouvons
admettr~ un pays par une porte ·pour .1'e~pulser, par une
autre ,; ,alors qu'il.existeune résolutionqu$condamn~,
un paysèomme agresseur,aloisqu'ilexisfe 1;;1 ~Çhart~
des Nations Unies qui nous oblige .~. exclure les pays
que nous,. avonscondamnéscomme·3.gres~euts,ce .se:­
rait une absurdité Juridiqiteque d'admettre un .pays
que nous avons déjà 'çoqdamné. Aihsi.donc~ tant que
la .République.· populaire de, Chine n'accepte .,pas un
règlement' de •·la .question de. ·.Corée. qui. nous permette
de revenir sur la résolution dans làquelle nous .avons
dû la .décIarerc6upâbled~agtession,nous éstimon~qu'il

serait· .juridiquement absurde d~ l"admettre;y'aiL .,-~~it.t>,j;';'''/
d 1'0 .' ". d N" ·U-·-··/'··)i •. ,e .' rganlsa~pn ·es .. ' atlons .' mes. ''''~_c",,-,t;;,/,

50. . .Le second·argumentrelève·'qe .1a .bienséance.ou,
si l'onpréfère, dela morale. Nous ne pensons' pas que
l'on puisse discuter le problème de l'admissioD;;de la
République. populaire de Chine; alors· que ce pays ne
manifeste. pas le,.. désir d'entrer à l'Organisation ges
Natio~sUnies .. Ceux d'entrenousqui,l'ati'ôemiel',
ont· participé .à la ·.Conférence de Genève .sur la Corée
-.M.Molotov et M. Dulles yassistaiellt-.ont. eu
l'impression très nette que son admission à l'Orgâtli­
sationdes Nations Uniesintéressait:beaucoupmoin$
la Chine que 'nous ne nous l'étions. imaginé', d'après
les discours de ladél~~tion de I:Unio~s,oviétique que
nous'avons entendus leI, les'annees .precedentes. Nous
~vonseu 1'octasion d'entendre le Ministre des affaires
étrangères de la'. République popillaire de Chine,M.
Chou En-lai, déclarer que toutes 'les résolutions·' des
Nations. Unies étaient .illégales, etqu'iln~recont1ais ..
sait àrOrganisationaucune auto,rité pour tégler des
problèmes'internationaux. tels quecelu,ide'laCorée.
-or,~7'enc'fait,c"tant'-po1Ïr"-t~Chinecque-poût.:les-Ô:Naflons=·
Unies, ce'sont les .seuls 'problèmes polir 'lesquélsl'ad­
mission' de la· Chine pourrait présenter de l'intérêt.
Pax:cdnséquent, je ~r01S .qu'il y·a .l~ uneirnpossibi1,ité
moraJe ou ~e. çonvenançe. lious. ne pouvons ap,pe.er
à cette assemblée un pays. qui la' dédaigne ou ~n, me­
.connaît total~ent l'autorité,'"
51.· M, Molotov, 1,tÛnistredes ··affaires étrangères de
l'linion soviétique, nOus a dit que, depuis ·la 'Conférel1ée
tenue à !I Genève par·, les chefs de gouvernement des
quatre pui$sances, il existe un climat l11eilleuret une
volonté de. résoudre les problèmes. internationaux. le
n'en doute pas. J'en suis persuadé.'Mais nous pensons



56. On a, parlé des pr()blèmesqui :seposent en ]~x.;.
trême-Orient.ll .convient' de noter· que même ceux
qui ont appuyé la motion des Etats-Unis 'tendant à
ce 'que la question de' la représentation "de la .Chine
à l'Organisation des N;atidnsUnie,s 'ne soit pas étudiée
cette année, ont indiqué que la solûtiondes'problèmes
.de .l'Extrême-Orient exige le rèi{lement préalable de la
question débattue. J'oserai <lircrqu~: l'Assemblée géné';
raIe ne peut que gagner ~à 'adopte\~ . cette position le
plus tôt possible. Les problèmes dé l'Extrême-Orient
sont, ardus, mais il n'est pas impossjbleq'envenir à
bout. '.Ils .peuvent' êtrerésollts par une' compréhension
mutuelle et par la, persuatiC)ll sion les ~borde d'u~e

manière nouvelle. N'oublions. pas qu'au ,c(jurs :des 24
derniers mois de nombreux problèmes,. au sujet. des-

, quels pombre,d'entrenous avaient pris uneattitucle'
qu'ils croyaient immuable,' ont é~olué favorablement,
Nous,. espérons que, ·dans sa.s~esse, l'Assemblée con..
tribuera à accélérer,cette améliQratiçn et .qué le 'Gou­
vernement de ·la CJiine, qui représente 600 millions
de personnes, pourra se ~aire èntendre au sein de
l'Organisation. " ,
57. Le Gouvernement de la Chine a participé au dé-J. ,
but de cette année à la Conférence de Bandoung,qui
a réuni les représentants ',' des pays de, l'Asie et de
l'Afrique. On a dit à cette tribune que les pays re..
présentés à cet~e conférence différaient par la forme
de leur gouvernement, par le -caractère de leur écono~

mie, par leur histoire et par leur. structure' sociale et
pOlitique. Cependant, ces différences n'ont fait obs~
tac1e ni à la, ponne .volonté ni,.à la' cOClpération, et la
conférence a at1;eint les obJectifs limités 'qu'elle s'était
fixés. La. p~e\lve a donc été fa~te que les pays de l'Asie
et de l'Afriq~e peuvent collaborer et s'entendre dans
de nombreux domaines. ' .

58.• Ona fait état, cet après-midi, de l'attitude de
la Chine à l'égard de l'Organisation des,.Nation!~ Unies.
Il ,n'appartient pas à 'Un pays de parler au' nom d'un
autre,. mais les circonstances actuelles sont très par­
tiçulièrescar, étant donné' qu;il· s'agit d'un pays qu'une
décision de notre part tient àl'écart de l'Organisa­
tion et que nous traitons ,de ces qnestion&ex parte,
il incombe à céux qui ont eu l'occasion de constater les
faits de les exposer.

r

59. Rien n'était plus frappant à Bandoung que l'em­
pressement ,-'. et il conviendrait bien plutôt de dire
l'enthottsiasme et l'insistante, -'javeè lesquels le Gou­
vernement .de· la Chine s'est, déclaré prêt à se con..
·former aux principes' de la. Charte des Nations Unies .
eta revendiqué pour ce ·pays· la quaIlté de membre
fondateur de l'Organisa.tinn. Il, est exact·que le··Gou­
vernement de. la Chine ne.' reconnaît pas les résolu­
tions que les Nations Unies ont'·adoptées ~n son ab­
sence, .car il se considère comme ténu à, tort 'à l'écart
de l'@rganisation comme étant un gouvernement illé­
gitime.
.60. Il nous faut faire une distinction entre les' ré­
solutions, et les d.éc~sions d'un organisme et l'organisme
lui-même, mais je ne veux .pas m'étendre sur ce point.
'Nous sommes prof9t1démel1t cotivaincusque les pro-
blèmes mondiaux ne peuvent être veritablement réso"
-lus si l'on l rie tient ,p~s compte des problèmes· ardus
qui se posent en Asie ,et en Extrême-Orient. II faut
aussi reconnaître que la représentatiCln d'Un pays' est,
dans, une très ,large mesure, l'affaire dupettple de_ce
pays., Même 'Si 60 nations s~pt représentées ici, ma
délégatiotl considère que nous ne saurions équit~ble-
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que l'on commet là une erreur touchant l'ordre de
priorité de ces problèmes. Ce n'est pas à nous de '
prendre l'initiative d'admettre au sein de notre assem­
blée unpaysqu'ï 'ne" êlésirepas en faire partie, qui la
méFonnaît et qui tient pour ill~gales toutes ses réso­
luttons. C'est plutôt aux amis de la République po­
pulaire de Chine qu'il incombe de la persuader qu'elle
a réellement intérêt. à régler la question de Corée ou à.
en, accepter '.lerèglement ; de la convaincre, également
qu'elle a.urait intérêt à faire partie' de notre organis~,",

tion. mais que, pour cela, elle devrait accepter toutes
les obligations de la 'Charte, l'une d'eUesétatlt de
renoncer à toute idée d'agression.,
52. ", Le jout' où 'fes, pays amis de là. République, po­
pulairede Chine réussiront à la convaincre, qu'elle
doit renoncer à l'agression, accepter une cessation •des
hostilité~ à Formose, s'incliner devant tous les prin­
cipes de la Charte, le' problème pourra' être envisagé
d'une autre' manière~ Tant qu'il n'en est pas ainsi, tant
que' la Chine ne reconn,aît pas la compétence de "l'Or­
gànisationdes Nations 1, Unies pour résoudre 'lespro~
blèmes, intètnationaux et tant que ,la Chine' considère
tous 'nos actes comme' illégaux, rien ne pourrait être
plitsinconvenant, que de l'appeler à, ~aire partie d'une
organisation qu!elle méprise et à l'autorité de laquelle
elle ne veut pas se soumettre.,' ,
53. "Pour cette, raison" il nous semble qtte la motion
des Etats-Unis vient à propos. La Chine ne comprend
pa~ encore les. obligations qu'elle doit remplir : .le mo-

,ment n'est. dqnc pas, ellCore :venupour nous de discuter
cette, question. Dans ces conditions, le mieux que, nous
puissions faire est de décider que, cette année du moins,
nous n'examinerons pas cette question. '
54. M. ?\!lENON '(Inde) [traduit de l'anglais] : Ce
n'est pas sans un sentiment de regret que nous mon­
tons à cette tribune~à ce $tade des débats de la dixième
session de l'Assembl~e générale, pour intervenir dans
ce qui est une ,controverse. Nous estimons cependant
,que c'estpou,r nous un devoir impérieux, non seule­
ment vis-à-vis du peuple indien' et des peuples de
~'Asie qui étaient représentés .à la Conférence de
Batidoung et ,à des, conférences analogûes, mais aussi
vis-à-vis de toute 'la corrnnunauté internationale, de ré­
itérer l'opinion' que nous n'avons cessé d'exprimer de­
puis 1950~ à savoir que c'est le gouvernement légitime
de la Chine quidoitpccuper le siège de ce pays dans
cette assetnblée.Personnene peut contester le droit
de laChiné~.' faire partie de l'Organisation des Nations
Unies.. La Chine est un des Etats fondateurs et l'un
des membres permanents du Conseil de sécurité '; elle
est en outre.un élément très important de la comtnu~

nauté mondiale..La seuleqûestion qui. se pose est,
de savoir siun pays ne doit pas être représenté par
legouvernemenf ·qui.·est établi sur isonterritoire, qui

.a"):apPuÎ"de,,,la, population,·,et·quiest,e!cen,mesure,.de
remplir .les obligations qui incombent ~. un gouverne­
ment,
55. Les membres de l'Assemblée ont certainement
présents à l'esprit, les nombreux événements qui se
sont produits aucoursde$ 12 derniers mois; tous ont
l'espoir de voir se réaliser, dans le climat de concorde
qui s'est créé à la faveur de cesiév.énements, mie. co~­
l11unauté internationale, qui~ comprendra les différents
points de vue de ses membres et quksera disposée' à
faire preuve de tolérance à leur égard. Jé veuxtne
garder de dire quoi qu~ ce soit qui puisse troubler
cette heureu$e évolution. ' .

----~'~".~------
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ment dédder que tel oU~tel gouvernement- représente 66. Au couts des sèssions précédentes, des efforts 'ont
un pays. été,. faits .• pour··différer"par des.artifice,~.··de procédure,
61. Ma délégation n'a. jamais avariêél'idéeque les toutedéêisio~'sur: cette'que$tioh~pourtant 'siimpor-
pays qui Ile recotlnaissentpas le Gouvernement de la tante, de .laparticipatio.n de l~une des grandes puis;.
Chine devraient être iânlenés. à '.le faire 'par 'Une déci- sances aux travaux- de 11lotre ·:organisation. 'A' ,la ·,oré..
sion de l'Assemblée.' Ce. que nous avons dit,c'estqu~ sente sessiqn,e,n :dépit,de~.cbangementsquiisont sur..
le Gouvernement central qupeuple de' la, Répu~liqûê. veHu~ dans' les ,relatio,ns Jnterll.ationales,. nous voyons
populairède Chine représente le. peuple. chinois -d'aprèl' sedevelopper ,une, nouvelle; tentative" devenue mal-
toutes les règles~ p'ratique~et usages établis'dans le h.eure\usementtraditiQnn~lle,pour renvoyer cette qU,eS-
monde par le droIt Internatlonal·et la coutume. Deplus, t1o,n!1..l'anné~procMine.: "., . . .;' .
notre organisation présente aùJourd'hui .l'image .Peut- 67., ·DeÎllandons~nous, :dès"lors, si l'adoption, aux pré..
être là plus,proçhe d'une.communautémbndiale ; notre' cé.dentes ,sesl>iQns, de lâ, proposition' des .Etats-Uni$
premier devoir est donc de tenir compte des faits tels tendantàne pasexaniiner.' la question dela représen..
qu'ils existent .•,d,ans .le mond~ .et '.•~'~stpourqûoi, '. tout tation de ·la Chine a été profitable à l'Organisation
en regrettant de devoir'prendrepart,àcestade de 4es'N~tiops,Unie~ et<à:sés,ttavauxi' Cette :question ne
la session, à un débat qui ale caraetèt:e d'une Cf:)fi.i cOltlpol'te,:qu~une l.'épollse'.nul1ement. . ,
troverse, j'estime- qüe'je'.ne. püis··.me· dérôber àcèfte 68. ·L':absellce idesreprésetltantslégitithes.de.1a';Chine
obligation parceque\ ridus'représentons '.Je monde' tel a paralysé en fait l'action' de l'Organisation, des Na-
qu'il est aujourd'hui. ' ..,'" , ',~ " tions.Unies dans ide nombreuxdomâines. Ceci est

•62. La non:reconnais'gance,par 'les . Nations 'Vnies, vrai nonseuleJD,ent ,pour léS problèmes asiatiques,
ou. par teUe' ou teUe d'entre .:eUes,du GQuvernement ,mais aussipoul'Jej; problèmes d'ordre général, pour le
de la Chine, n'effacerait pas ce pays delacarteQu problème de la.F-hç:,·.etde la sé~urité interriationale~
monde. .ceser~it' itnè. grave', erreur de, croire. qqe, . Dans cette enc~mt~ll manq"e, 'sachons~letoUst les
parce que l'on ,ne reèonna,îtpas un fait, celui-cl' 'èesser,epréselltants d'un peuplede'600milJionsd'hommes.
d'exister. En "réâlité, lâreconnaissance n'est rien' d'au- Ce fait pouvait-il ne pas ,avoir un effet décisif sur les
tre qu'une déclaration. Ce n'est Pas uri acte.créateur. travaux d~ l'Qrganisationdes Nations Unies au cours
63.·Si, riousavons dîl ju~qu'icï 'redemander- "chaque de ces dernières années'? .,... . "'..'
ann~e à l'Assembléegél1érale,~e réparer cette. injustice 6~.' Considér~ns,' en e~et, le .rô~e que jouela,Rép~-
afin~e do~ner à notr~ orga~i~ation un caractère, p1.l1S b~lquepopulal~,e pe.;Ch1lle",el! tant.que.grallde pUIS-
repr.esentattf, comme ,nous lUI avonsaussL demandé san~e,. et spn.mlluence,sur l'evolutton.de Jasituation
.d'accue.i1lir, qu~lle que, soit la. forme de leur gOt,rverne'7 in~ernat.~onale:~e. fep-résentant de .l~Colombie a parlé
ment, les n~tions,qui n'en:font.~s.. encoreparti~!. et.si,de;.,senbme!1ts .am~~~ .. :à~ l'égard dtl.peuple chinois,
chaque annee, notre appel est restecsans echo,qu'd nous~l1als les faIts paralssentdementir .ses paroles. Le rôle
soit permis d'espérer que nous réitérons notre demande que .~ R~pubnque\popula:i(e de C~ine a, .•• .joué à ,la
cette année .pour la dernière fois etquel'Asseniblée Çonferencede G~lleye;sur .l'Indochmet la normalisa..
adoptera une résolution quimodjfiera l!1 représentation· tl~ll~,de .~<;~ .rer;;l~JOl1s~vec .loute unes,ériepe pays
de là Chine à l'Organisation des Nations'Unies. Mon â A~le 911 .~autres c()ptments, et surtout de rôle q~'el1e
gouvernement considère qu'il est de son devôiràl'égar'd a, ,~s,s,~mea)a~ COIl~erence de Bandou[Jg ont nus .en
des, Nations' Unies ~'in$I.·$ter sur' .c,e ,point.. ~: . eVldence combien est, forte la. position internatiol,lale

. etmora:Ie de cet Etat.
64. Aucourscles derniers mois, le Gouvernement ' '
i~dien a.eu .r?Cc~sion..de suiv~e"l'évolution d~s ques,- ?O. lI.~Qndviecntl·· .4e.note..,?'ailleurs, que la République
bonsqUl dIVIsent aUJourd'huI les Etats..Ums et; la popl.la.I,r~.. e Ulle, sans etre Membre, de. ,l'Organisa-
Chine. Je crois devoirqire, bien que je,nepuisse tiondes ~ati()ns Uilies, .3, reconnu en faitetprocla~
parler au nom de r~n oÙ'de;l'autre ;de' ces' pays, qu'il 91é.:ollvel;tement .les, principes fondamentaux: de la
est apparu' d.'une manière de plus,en.plu~évidetlte Charte et.. renforce systématiquement l'ordre démo..
q~e ces questions peuvent être .' ..résolues si l'on'" faitCf~ti,ue :à •.l'~nt~rie"~, du p~ys.~ien plus, pat scm ac-
preuve de bonne .'lfoionté. Nous n'avons constaté par- tW:te .Sltr la,.$.cen.e ~ntérn,tl0nale et dans les rapports
mi le peuple chinois aUcune haine à l'égard;du peuple ,quel1~ entfe~l~nt a;ve~ 4autres Etats,. eUe élargit ,le
américain, ni aucune haine à l'égard' du. peuple chinois .donmme ,~e .ces ,prmclpeset elle les met en pratique.
parmi la population des. Etats..Unjs. Dans-ces condi- ,7}.,:. Il suffit d~ ..a.ppeler,à,ce~égard, .Ie~ cinq pr.inlT
tions, il semble que nous ne devrions pas' éontinuer clpes,de~ coexl$ten~e que.IXnde et la;, «:,hme «?nt pro-
à réaffirmer nO$.décisions sans. tenir compte de Itévo.. ~lames PQurJa premlerefols dans leUl'.declaratlOn;. ces
lution qui s'est produite dans;le, monde. En consé_principes'Qllt- servi de modèle pour d'autres déclara..
queilce, ma délégation votera contre la motion pré- t~ons ou-accords semblables, signés par d'es Etats
.s,entée,cpar,:les,=-Etats-Unis.=Adopter'~-ce'ftexte"'équivau" aya.ntdes=t~gimes ..politiques"~t=économiques=difJérenbk'
draitàproclamerà là face du monde que' nous ;con~ ?~. ':relIe ~st.!a contributio,n delà ,~épublique popu-
firmons une fois de: :plus les ,déCisions de:l'Assemblée laJr~.de.Chme.·a l~. cause de Japaix ·et .. de )acollabora-
g,énéralequitiennent 'la Chi~èà,récart de l'Orga~i~a" .lion internationale.
tlon. '.' . ' .. ' . ,; 73. -L~à~c~ntuatib~ de - la dét~teinternatiQnale, la
~5. ,M.' NASZKOWSKr .(Pologne) ,. [traduit dtt. Conférence.·qu'ont ,tenue àGenèvelescheEs de gou..
,!'sse] : Ce n'est 'pas la pt~mi~re.f~i~·quecette'ques- ve.rnement des. quatre puissances et les négociations
tlon douloureusedelarepresentabon de la République qui se déroulent à Gen~veentre les. Etats-Unis et la.
populaire de Chine au 'sein" de l'Organisation des Na- .Çhine ~e ~uventJBanquer d'in~ue~ su~ la position de
tions Unies surgitdevant nous. La raison en est simple": J OrganisatIOn des Nabons Untes a l'.egard de 'lare-
c'est parce que ce problèmelùL'pas été résolu jusqu'à présentation'de la Chine., , '
présent qu'il devièntchaque année plus urgent ;'de74.Il faut rele.'ver en particuli.er l'in~onséquence et
J'.examiner et de le régler~ . 'l'illogisme dont font preuve.; lés Etàts-Unis: alors



recqe~Ut\d;annéeen 'année des suffrages plus~nomb1"ettX
parmI les Etats Membres de notre organisation.
82.,Dès.à;présent, il est llpiversellement admis qu'au­
cUne des., q~estion~ intére$s~nt ,l'Asie ·,et l'Extrême~,
Orient ,.ne.~~t, être'resolue sans lapa,rticipation du
Go.uv~rneil1ent '. de la République populaire de Chine.
~ie!lc ;plus~ même .les. autres pI:Qblèmesd~, poJjtiqu~
lJ1ondi~l~itelsqu~ la' rOOu.ction des at11lements,l'inter~
4iction de J~~rme-~atom~que,~~ut.i,lisation de ' l'énergie
atomique à ,(les. finspaci6:ques, conulle,aussid'autre,s
questions. hnPortantes, par e~emple ,le· maintien de ,·la
s_écuri~é çolleçtive ~1J·Extrême~Orient; exigent, absQlu­
ment .la'par:ticipationd~. la Chine, et de,ses.représen~

t~l,lts légiti~es.Nul n~igno~e que la. pat:ti,~pation.des
r~présentantsde la, Répuhlique populaire de Çhine ,aux
tfé,lvâuJ:t .,de rOrg~~isat~on des "Nation~. Unies'contri­
bu:erait gr~nd~met:1t àla s9lutionde ces prohlèU1eS.
~3. 'La· 'politique"p~cifique du Gouvernement ,de la
République popuhttre de Chine s'attache à·· consolider
età développerla c91labo.rationami~leentre les. peuples ~

d(l'Asie e~ de l'Afrique.C~est ~ê qu'on~mpn'tré les
eifotts 'constructifs, que le, Gouvernement, de, ,la Répu:'
~lique' populaire de ,Chine .a déployés. Pendant la, Con­
férence tenue à Bandoung par les P.àys dè l'Asie.,et
de .l'Afriq\le, éb,férence dont 'lesré~ultats constituent
un~' c9tinb~~~io.~',rpr~cieuse au ,renforcement ~e l~ paix
unlverselle. . . ,
84. ,Grâce auxsl1ccèsque la Républiquepopulaiië
de,Q1inearempottéstant surIe plan irité'rnational
que dans -la reconstruction intérieure dupâys, ,l'attto.rité
et le. pres1tige·de la République populaire de Chine sont
désormais ,reconnus dans le 'monde entier.·Unepoli­
.tiquequi.ferrne·les'yeu~à l'évidence' de ce fait, ne
lèse pas sèUlemènt ,le~, intérêts;de notre organisation,
elle entrave 'aussi .la' régul~risàtioh de la situation en'
'Extrême-Orient. ' . .-
85!. ,,Qüe' 'le:Gouvernementde'la République populaire

, de Chine occupe'aù" plus' tôt ,la pla~e qui tui ·revient· à
l'Organisation 'des Nations Unies, c'est là, "com1Jle oh
ra soulignéplus'd'une tois; une demande 'qui' est stricte­
ment,.conforme à la' Charte de notre organisation. Au
regard de la ,Charte, la question est parfaitement claire
depuis longt,emps. Il est temps d'en finir avec la situa­
tioil,anotrnaleq~i {ait que ;le peuplé chinois, avec plus
,de';600 millionsd'hommes"n'a pas de' représentant lé­
gitÎl;ne. à .l'Organisation des Nations Unies et. que des
particuliers ,prétendent y ,parler au Ilom du peuple
chinois. .' .
86. La République 'populaire de: Chine' poursuit systé­
matiquement une politique depaix,une politique propre'
a ,consolider la .sécurité internationale. Elle a joué un >'

rôle. éminent: dans 'l'instauration de la paix en Corée
et elle .s'est acquis de grands 111érites dans le rétablisse­
ment de la pai:x,en Indochine. LâRépublique populaire
de· Chine s'est prongncée ,résolument én .faveur des
~p$i,ncipeS',',d,.t:J,a, coex.ie~f1J~nce,P~ci~fi,,que•. ; 'elle"apP~ie'~outes .
les propositIOns qUI:' fen .~ t a rédUIre la tension mter-
nationale. De ce' fait; la Rép ique. populaire de Chine
devient· Ull factedt'de plus en plus ·important dans les
relations internationales. Il est donc tout natu.rel' que
la réintégration de la, Chine dans ses droits à l'Orga­
nisation 'des .Nations Unies soit réclam.ée avec une in­
sistance. crojss'ari~e ,par tous les peuples 'et tous les
gouvernements qui ,désirent '$incèrèment consolider la
paix et la sécurité dans le monde entier.
8(~ C'est pourquoi la délégation de la: Tchécoslovaquie
'flpppie~,sans réserve. la motion présentée par l'Union
soviétique. ..

qu'll$ ,ont cru d~voir elltamer il. .Q~nèvedes négocia..
, tions, 'avec laChi~e, jls,teritent enCQre, de .Iui '. contest~r
le droit de.,si~ger·,à l'Qrga1J!satiQJl" des Nations, Unies_
etcelaj sanstnême Jnotiv~r \eurpr9position•...11 serait
d'aille\trs impossible de la, jUstifier.,:,
75. .Le' Gouvernement 'de l~ .Répu\lliquë :'pOpulaire 'de
Chine.' ~stle seul représentanFlegitirrie' du pe\tple chi­
nois ; il a donc le droit de siégerà:.}'Assembléeg~ne­

raIe, commè"'au Cunseil de sécurité et ,daris"les autrés
organes de l'Organisation. DU'point de vue politique,
la,partic.ipatiQn: des' représentants de la République PO"
pulàire: de Chine ·aux ,travaux. des Nations.' Unies' ne
peut 'qu~étendte le>champ d'action de. notreorganisa'-
tion.·,· .' "~ ' .' '
76.JReportcms-lious'.à l'ordre "dû' jour de la; sessiotl~

Nous Y1'trouvons des questions relatives aU maintierrde
la paix en Extrême-Orient, la question ,du désarme..
1l1.~nt e,t bien' d'é\\1tre,sprohlèmes. ,Aucun d'eux ne peut
ê~e 'J~solu d'qne .fac;onsatisfaisante·,'sans la, parti­
cipat~~m de la République.populaire de Chine.
77. :La situation.présenteest anormale. Elle est con­
traire'à·la Charte,~tmême, au;bo~sens; Plus"tôt'rtous

.en aurons fini àvec cette 'situationan.ormaleet ·plus
tôt,l'Organisation des Nations ,Unies pourra; aborder
s.es tâches actuelles.', ,"'. .
78. .Pour .~es ,motifs,' la.dé,I~=Ü9,P:~~, ta' ,.Polo~e
appUIe enberement la motIOn presentee Par l'UnIon
soviétique.' , , '
79.. M. BARRINGTON (Birmanie) [trâduit,de 'l'an­
glais): .~our laBirma~ié, iln'yaqu~un seul gouver­
nernentdela Chine"cfeSfleGouvemernent central 'du
peuple" de la République populâirede 'Chit1e~"Selon
nous, aUCUn autre gouvernement n'a 'le droit,d'o~ciiper
le siège de la Chine à l'Organisadôn~esNafionsUnies.
En 'conséq1;tence, nouS' appuierons, 'comme nous' 'J'avons
fait jusqu'ici, toute proposition tehdant' à faire siéger
parmi nous 'les représentants" de >là République' popu­
laire de Chine, 'et nouS votet:onscontre toute proposition
visant ,à les empêcher, d'occUPer 'laplace à 'laquelle ils
ont droit dans notre organisatidn. .'
80. M. DAVID (Tchéeoslovaquie} [trad1tit .du
russe]: Une fois de plus, l'Assemblée"gértérale' se
trouve devant la tâche imPortante' ,et' urgente "de ré-

. soudre la .question"de la représentation '.legititné de là
Chine à l'Organisat~ori .des Nations Unies. Si" "ces
dernièresannée~ déjà~ la ,non-participation de'la'Ré~
'publique ,popùlaire ,de ,Chine aux' travaux' dé notre
organisation paraissait inadmissible et préjudidabl~'~à
la càuse de la.paix, â l'heure actuelle,un~ 'telle situation
est. ençore moins acceptable .ettolérable; 'alors' que la
Conférence tenue à Genève ,par les -chefs d~s gQu\1er­
nements des' quatre puissances a ouvert, dans l'évolu­
tion de-s' relations ,internationales, certaines .perspectives
pour une nouvelle détente , et ·pour· le ,rétablissement
,de,,:laconfiance,indispensable,entre, les, Etats.

81. Si la République pOpulaire de Chine 'occupait à
l'Organisation -des Nations Unies la place qui lui re­
vient de droit, çe fait faciliterait sànsaucun doute la
,collaboration-entre les 'grandes puissances· et J'heureux
règlenten~ des questions. de. politique mondiale. ~erneu~
rées en suspens. C'est seulement decette.mamer.e ·que
l'Organisation des Nations Unies· pOurra réellement
.~pporter sa contribution au maintien de la' paix et de la
sécurité internàtionales. L'opinion mondiale; s'en, 'rend
pleinement 'compte; c'est pourquoi la juste demande
tendant à ce que la Chine soit représ~ntée à l'Organi­
sation dès Nations Upies par son gouvernement légal
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88. ·M.POPOVIC (Yougoslavie): L'AsseritbIeegé- formelle. 11 s'esfborÏ?-~à indiquer que, pout' sa part,
riérale est saisie à nouveau de la questiotl'dela,reprê- .il·nedésire .pasèngagér un débat sur le fond ,d.e· ia
sentation de la Chine,question..dont la solution·a: été question. '., '. .
ajournée durant plusieurs années. Une tellesjtuation,96.M.HANrFAIi~(tndonésier:ttradf~it .de. 'l'an..
qui ,est .contrair~aux principesfop,da~en.taux sur lçs- glais]: Jè 'Serai très bref. Je regrette, comme lerePré~
qt1e1~ notre organisation.est fQndée, ~oJ;1stitue, à. notr~ sentant de l'Inde,qU~cett~questioti-ait été soqlevee
avis, un séri~UJC:obstacleempêch.ant,les. Nations Unies à ceistadede"lasession.' Le Gotivernem~nt indonésien
de remp~ir leur rôle. Il va ~ans dir,equ~ .çeci e~t lall~a reconnu ~ ItfGouverriementde pékin en tant que
joûrd~h",i encore, plus vrai qu'auParavant.. Les. chan- Gouv~rneinent de taChine.' En ce qui : concerne . le
g~ments encourageants notés .aucours. d~ l'année pré- problèmé de'la représentationde cë'paysàl'Organisa-
c~dente,dans"les' rapports internationa\lX. nous imposent tion des Nâtions :·Unies,. mon' gouvernement 'estillle
té devoir ilt),périeux de' résoudr~le problème de la qu'elle devrait être assurée par le gouvernement:.ciu~~t
représentation de la Chine en admettant ,ici .le, repré~ a reconnu.. Comme .l'a .déclaré ,le' t'eprésentant, deI'Inde,
sentant du Gouvernement de la Répub1iqtu~ populaire ce.' problème présente une .'importal1ée·capitaleqW.lnt
de Chine. C~t~e solqtiQn,contrJbl}erait. ÇQPsidérablement à..la 'paix.,et' à la'stabilisation.de l~ftituatione~:'Ex~q!ëm~::\i
'eàtl'

l
a
e
m
s

eE'litoart.as't•.,io~'~~t..érieuie~es 'relati~rn~ ~~~re les~~\lp.l~~ Orient" 'La' 'Conférencè de~anâoung ,a amplmrtentde~'
n montré, qUeleGo~~méllientde 'Pékinest t()ut'à~ fait

89.. Sefond.a~t,"sur .;ce iaison~e#tell:t, . la, déléga~io!1capable de· contribuer àamenerunedétet1te .interna"
yougoslave ne peut, cette i fois non';plus~ accorder sOI1 tionaleafin "defavoriset l'établissement de relations
appui à :une proPosition qui. prolongerait la ,situation 11adfiques'l'lans le 1110ndé d'aujourd'hui.' ,,' '.., .
anormâlee~istante. '. ',/ ' '.. 97. , Considérantl'arnéliorâti'on q~Vs'est'produitesur
90. . :Nôus considérons cependartLgpé~ 'dan~ l~situaL le plan international,'l11à 'délégation estime <lû'ajourne'r
tion nouvèllement ei-éée, il serait pOssible '.et désirable encOre' là disctission 'd~cette',questionserait 'l1epas
·d'aborder une discussion plus ,adéquate tle cepr9l>lème, teniréompte ducours'que"prennentactuellement'les
de façott· à ,nous perrnettred'about1r f àJ~ ~eule sol~t,ion affaires .internationales; 'Ma" délégation' ém~ttra:,' donc
équitablê' de natureàren~orcer lefôle et à 'augIllenter un ,rote en' accord aveêcescionsidératiôns et avec l'~s:
l'efficacité de D9tre organ~sation.· .' prit de la Conférence des ,pays d'Asi~ 'èt d'A-friC}u~qui

91.J'Qur 'ces raisons, 'la délég~tion ,yougoslay~ s'abs- s'est réunie à Bandoung. '. ',~ ,
tiendr~, ~ur .,1,a 1l!oti(;ul préliminaire ayant trait.à la 98.~. ~IOLOTb"(tJnion,d.e~ Rêp~bt\quessocia~
questi9D de ,priorité et.votera contre '-ta .motion d'ajOl~r- listes soviétiques) [t'\«didt- du russe]:!L he, Ille ,p'ar~i~

netflent. . " " l' , P~,~, nécessaiEed,e' par~~r de tinterv~nti0!1;d'?~,h0tJ;lme

~ait~t~~1t1~~L;ré~~}g:~.::~:'~~~~lsi ~~s,~,~:,'pee~,ES~,'q,.~.u,~*,t:.f.til"r:~dt.j,F"e.:p~ii,~,~,j:~ri.~.,.o.~,··~.
j'ai biençompt.is, ,le représentant' des Etats-Unis .afait. \\,
une ,proposition qui r~vient ·à. empêcher la di~cuss.ion pr~llv~,les membres.'de \~'As~ep1bl~~'en reco~tailt I~~l-
ou à l'ajourner~Empêcher la discussion sur.l~ fpqd gre"tout et en'le laIssant monter a cette' tribune.,
d'une question signifie que Je fond, de cette. question 99." ,J~ ri;.ai ilul,besoin de défêndre la'Répub1iqtt~,po~
ne devra être abordé ni aujourd'hui ni au cQurs.. 4e pulaire de' Chine ni son gouvernement populaire. L~~
la présente session. Si je ne me trompe, c'est bieQ. là gens du monde entier savent parfaitement qu'il s'agit
l'intention du représentant des Etats-Unis. Si au con~ d'une grande puissance, ,qqia~nifié .tout Je 'peuple
traire Une discussiopdevait ·ayo~r lieufla, "question sou- chinois, et que- le Gouvernement du' peupl~ de .la Chi~e
levée par le 'chef de la,délégation soviétique entraînerait jouit du respect universel.·' , .
un long débat et ëetanè me paraît pas s'accorder avec lOQ. Cela tient au. ~ait,que le GoJ,tvernement de la
l'esprit d'haJTnôftie et de conciliation dans' lequel noUs Républiqllepopulairede 'Chine. est" appuyé pat les 600
souhaitons ·commencer la préseilte .session. c' . mimol1s d'habitants de "là: Chine, lesquels, savent .que
93,. ,Comme·nous avonS pu levait, Jadiscussion a déjà c'est là lëut propre' gouvernement qui exprime réelle-
su'sdté 'des réaètions très vives et, si nous 'voulons ment leurs désirs et leurs aspirations.
examiner là 'question, nous devrons as~urétl1ent prendre 101.. -Un, grand no]t1bre. d·,Etats >ont,déjà défini ,leurs
en con'sidéi"âtion' tout ce'qU'(jn~ dit le chef de' 'la délé- rappOrts 'avec la République populaire de Chine. A
gation·chinoise et le représentant de'la Colombie. Ma cette session' même de l'Assemblée générale, on a pu
délégation estime que la meilleure chose à ' faire serait en Juger, fant par l'intervention c du représentant, du
de ne pas' discuter la'questiondont il s'agit à la pré- Royaume-Uni que par celles des représentants de pays
'Sente session: . tels'quejl'!nde, l'Indonésie; la Birmanie, la Pologl1e,
94. Je, reconnais;'" avec le représentatit de, JiIndéf q~e la Tché~oslovaquie .ou la Yougoslavie.' ,re . " .

Ce n'est pas à 'notrs,maisau peuple de la :Clliü<t'qu'il . l02~N()us"'savons'toiis'-quéla'Conférence de·lJân-
appartient dedeciderqui doit le représenter; 'mais le doung' a reufii;29 Etats de l'Asie et de l'Afrique êtquè
peuple de la Chine est-il lib.,,Z,·de décider qui doit le 28 'Etats 'y ont trouvé .un langage cornmtjn,avee la
représenter? " République populaire t;le Chine. Les délégations de
95. Le PRESIDENT PROVISOIRE [traduit de presque tous les Etats de l'Asie et de l'Afrique ont
l'anglais] : ·En ce qui concerne la motion d'ordre qui .collaboré, avec la mêtn'e volonté ·de défendre·'les droits
vien,t. d'être présentée par le représentant de J'Irak, .et l'indépendance des peuples" volonté qui s'est inscrite
puis-Je faire observer que, séLon mon interprétation, dans les résolutions de la Conférence. ' . .
le représentant des Etats"Unis a déclaré que sari gou- 103., Qu'est-ce 'que celà prouve? Cela prouve que tes
v~rnement ne s'engagerait pas dans une discussion Etats qU;'lI ont déjà reCOnnu la République populaire
portailt s'Ur le fond de hi question soulevée par le de Chine et établi des relations politiques et économi-
représentant de l'Union soviétique. En conséquence, le ques' avec elle. renferment la majorité de la population
représentant des Etats-Unis n'a pas fait de proposition du globe. Ceux qui n'ont pas\aperçù èela' ou qui ne



60
o

60
o

60
31

POINT. DE L'ORDRE DU JOUR
Election du p..éeident

115~ Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de
l'anglais) : L'élection du président de la dixième Ses­
;sion de l'Assemblée générale aUr~ lieu.con!ormément
aUx articles 31 et 94 du règlement intérieur. L'article
94 prévoit que toutes les élections ont lieu au. scrutin
secre~et ,qu'il n'est pas fait de présentation de candi­
dature. J'invite 'donc l'Assemblée' à .passer immédiate­
ment au' vote. ' .

A la demande du Présidentprovisoire,M. Barring­
ton ,(Birmanie) et }.{" Kisselyov (République socialiste
soviétique d~ Biélorussie) assument les fonctions de
,scrutatéurs. ~ , ..l',est procédé au vote au scutin seçret.

N01fJJbre de bulletins déPQsés :
Bulletins nuls:
Nombre de bulletins valables :
Abstentions :
Nombre de votants:
Majorité requise:

Nombr.e de voir obtenues:
,/M. José Maza (Chili) 1 60
Ayanfobtens' la majorité requise, M. Maza (Chili)

est élu Président de la dixième ;,session de l'Assemblée
génértlle et prend place 0'1 fauteuil présidentiel.

POINTS DE L'ORDRE DU JOUR'
Cob8titution'de 'la' 'Coritmission -de vérification des ,

pouvoirs (,uite) ., , .

112. ,Le PRESIDENT PROVISQIRE (traduit de
l'anglais): Nous revenons maintenant à la question de
la constitution de la Commission de ,vérification des
pouvoirs, conformément à l'article 28 du 'règlement in­
térieur de rAssemblée générale. Cet ~r,tiC1e ,est, ainsi
conçu: " . ' , " '.

"Une, Commission de yerificationdespouvoirs est
nommée au début de chaque session. Elle comprend
neuf membres' nommé.s par l'Assefllbléegénérale
sur proposition' du 'Président. Laéommission élit
elle-même' son' bureau. Elle examihlles po~voîrs des
représentants et fait immédiatement son 'rapport."

113. En vertu des dispositions ·de cet àrtide, je pro­
pose que la, Commission de v~rifièation des pouvoirs
soit composée desf représentants des E~ts Membres
sûivants:Afghanist~n; Australie, Cqlombie, Etats-Unis
d'Amérique, France; Indonés~e, Irak, République Do­
minicaine, Union des Républiques socialistes sovié-
tiques. , " , ' .
114'. S·i1 n'y à pas d'opposition, je considérerai que
cette proposition .est ad9ptée. .

Il ~n est ainsi décidé. .

veul.ent pas' le voir doivent meSUrer eux-mêmesl'inj- .S'abstiennent·: Egypte, Jsraël, Arabie saoudite, Syrie;
po.qance de ce fait dans les ,relations internationales. Yérn.en, {Afghanistan. .' .
104~ Je passe à la motion dont nous a saisi la délé- 'Par 42 voir contre 12, avec 6 abstentions,la;',motion
gation des Etats-1Jnis.. M. Lodge a invQ<)uéà ce propos est adoptée. . ,
J'arti.de 93,du règlement intérieur de, rAssemhlée'géné- lU. Le PRESIDENT PROVISOIRE ltraduitde
raIe., Or,p:estprécisément ~ux ternie$ de cet article l'anglais) :'J~tan~donné la décision que rAssemblée
que l'Assemblée, générale, à moins qu'elle n'en décide généralé viènt· de' prendre en ce,qui,concerne larepré- '.
autrement, doit vQter sur les ,propositions-dont elle. est sen~ation dela, Chine, je ne crois pasqu'ilsoit.néces-
saisie selon l'ordre dans lequel elles ont été présentées. saire de 'mettre aux voix la motion présentée par
Y·a-t~il dq.s rai~ons d'en décider autrement qu'il n'est l'Union soviétique [A/L.194]. En conséquence, s'il n'y
pr~vu ~!,article93 du règlement intérieur de l'Assem'" a pas d'obi~ction, je considérerai que la question a'été
blee generale? , ' ',réglée pàtlëvotequi vient d'avoir lieu.
IQ5.· Il me semble que cesetàit une erreur' deconsi- Il tn esfains.i décidé. '
dérer la motion de la délégation 'des Etats-Unis. comme
unemotiotl de procédure; nous n'avons pas la ·moindre
raison de le faire. En adoptant la motiOJj'présentée par
la délég~tion desEtats-Unis,~ nous ne préjugè()i1~ pas
une question de procédure, nous ,préjugeons toute la
question de fond. Une fois deJ plus, nous laissons s.ans
solution la question du rétablissement des droits de la
Répqbliquepopulaire de Chine. "
106. D'un autre côté, si 'nous considérons la motion
des. Etats-Unis comme une motion de fond, la déléga:­
tion de l'Union soviétique estime qu'il y a lieu, aux

,termes de l'article 93, deyotersur les· propositions
selon l'ordre dans lequel ,elles., ont étéprésentéesgc'est-à'"
dire de voter en premier lieu sur la ~ motion présentée
par l'Union soviétique. On ne nous a dté aUcune raison
qui ~ni1iteraitcontre l~application ..de cet· article.
107.. Le PRESID.ENT' PROVISOIRE (traduit de
l'anglais) : 'Nous' sommes saisis, de deux motions s,ur
la question de la représentation de.l~ Chine. Le repré­
sentant des Etats-Unis a soumis,confonnément à l'ar­
ticle 93 du règlement intérieur, une motion préliminaire
vi~ant àce 'lue l'A~semblée générale vote en premier
lieu sur l~' motion des,Etats-Unis. Nous devons donc
décider. avant. de Pouvoir nou~" .prononcer sur les mo­
tions, de l'ordre' dans lequel ces textes vont, être mis
aux'\Toix. ",

. 1!J8. Je mets aux voix la motion préliminaireprésen-
tee .par les Etats-Unis d'Amérique [par. 29]. ' .

Por 41 voiz contre 10, avec 7 abstentions, la motion
est adoptée.
109. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit, de
l'anglais) : J'invite maintenant l'Assemblée à se 'pro­
noncèr sur la motion soumise par les Etats-Unis d'Amé-
rique [A/L.195]. '
110. Les délégations qes Etats-Unis et de l'Inde ont
demandé qu'il soit pr()cédé àun vote par appel nominal.

Il est procédé au, vote par appel nomintÙ.
L'oppel commence par le Danemark} dont le nom est

tiré au sort par le Président. . .
Votent pour: République.Dominicaine, Equateur,

Salvador, Ethiapië; France, Grèce, Guatemala, Haïtis
Honduras, Islande, 'Iran, Irak, I.iban, IJibéria, Luxenï­
bourg, Mexique, 'Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nicara­
gua, Pakistan, \\Panama, Paraguay, Pérou, Philippines,
Thailande, .Turquie, Union Sud-Africaine, Royaumè­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats­
Unis d'Amérique, ,Uruguay,.Venezuela, Argentine, Aus­
tralie, Belgique, Bolivie, Brésil, Canada, .Chili,Chine,
Colombie, Costa-Rica, Cuba.

Votent contre: Danemark, Inde, Indonésie, Norvège;
Pologne, Suède, République socialiste d'Ukraine, Union
des Républiques socialistes sovi~tiques; Yougoslavie,
Birmanie, République socialiste soviétique de Biélo-
russie, Tchécoslovaquie. .
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116. Le PRES1DENT"." .. ··(trdduif4e .·i'espâgnl?il=
VOltS 'm'avez conféré ,la tfighité.)a plu~éievée à la;.
quelle pûi~s~'aspir~t:" J~'r~p~~s~n~ant. ?''1~ .pays .q~J,
méiUbreacttf de la c()mmtinaute. mternatlOnale, a~e­
montté 'sa· foi iildèstdiet{hlë dâns l'Organisàtîoil dès
Nations Unies. .' ,
H7.. Lariiissioh 'que ,fàssuîne àUJoûrd'hui m~paÎ'aît
plus grand~ '~ticàre .lor~qlte. j'év~ue la c~m~fè!lce
tle'totis tnes lltÙstre.s .,predé<:esseurs 'et, én,'partlcuber,
celle de M.;vati ~lèffehs, à qûi je. tiens. à rendre 'horn'
rnagepohr l'éclat avec lequel il a présidé la ses~\op

précédente. " . ,

riS. l'espèi'ëp«?~v~ir,1~Vëc.,,:~t~~eol1coürs..~t .~~l~i
du Sect~tâirè général, .tn'acq~uttet des dev01r~. tuhe-:­
tents à ces harltes ·foiiëtiODS.
119. Ces 10 dernières années, le monde a vécu <lât1s
le drame. l' y a eu trop ?e décepHohs et trop dedésiI:
lusions. Le~ pays ,ravages par la gu~rree~ceux. qUI
ont besoin de se développer :dans rordre economlque
ct social ont dû mobiliser leurs ressources dans un
climat de crainte.
120. Bien' des peuples ont dû reÎ10ncer provisoire­
ment à leur désir- légitime d'un niveau de vie plus
élevé, précisément parce que, durant ces 1Wannées,
la tension internationale et le progrès tecltnique des
moyens de destruction massive ont fait cr~indre pou:r
l'existence même de ·l'humanité. Durant cette période,.
l'Organisation des Nations Unies a été la réserve mo-
rale de toutes nos· civilisations. '
121. Même aux heures les plus sombres, les principes
fondamentaux de la Charte ont montré aux peuples
la seule route sûre vers la coexistence dans la paix.
La force morale de notre organisation s'est main~e­
nue; elle s'est même accrue au cours de ces 10 annees
d'angoisses et de déceptions, de patience et de foi.
122. A sa dixième session, l'Assemblée générale com­
mence ses travaux dans un tout autre climat. D'im­
portantes réunions tenues à l'échelon .Je plus élevé, et
certains gestes destinés à atténuer ou à supprimer les
facteurs de mésentente et de méfiance semblent indi­
quer que, lentement, progressivement, les nations se
persuadent que .la paix ne pourra être instaurée et
maintenue que si les Etats à qui incombe la 'responsa­
bilité principale de la sécurité collective se donnent
mutuellement des preuves de confiance.
123. L'opinion publique mondiale accueille aVéc en­
thousiasme toutes les initiatives propres~ à créer ou à
renforcer cette confiance en dissipant les doutes et les
craintes. Si ces efforts se déploient, autant qu'il t'st pos­
sible, au sein de l'Organisation des Nations Unies,
sous les auspices des .. principes .de .la Charte, la simple
détente internationalé d'aujourd'hui se transformera
en une certitude de paix réelle, permanente et authen­
tique.

124. . L'angOisse dé notre époque, a-t-on dit, c'est que
la paix y est fille de ,la terreur, le produit de l'épouvante
collective devant le danger de l'emploi des armes nu­
cléaires'. Peut-être en est-il ainsi; mais la paix Que
nous souhaitons est bien plus que le contraire de l'état
de guerre.

125. Comme nous le prescrit la Charte, nous travail­
Ions pour une paix fondée sur la confiance interna­
,tionale, sur le respect des droits de l'homme, le relève-

ment des' niveaux de vie et la recoùnaissance du droi~
des peùples àdisposetd'eux;"mêmes. ~ "
126...'Jàriîàis pôusn'avons. é~ de meiIle~rë o.cc~~ion
de 'rrietti'e"ènœtivté les~prmC1pes de hotré orgafilsa:­
tion. Le rapport du Secrétaire. général [A/29111 t1ôu's
i11ot1tt~ra éônïment lès Nâtiôns Unies sesoüt 'acquit­
tées tlë .JeUt·tâche·'au cours 'de l'annêe écoulée:
127. La' 'CÔhlérênceint<;rtlàHonalê' sut ·l'ûtllisatiôn.. ,de
i~éttetgie àtbtpiqUéâ des fins 'pacifiquêsa. éfêl'un ~es
événements les plus. importants 'deëes 'derniers 'tèn1p~.
Tl tt'ya: pts, très longtemps;., nûln'a~taH; pit imaginer
qu~urtê tellé ;féufiibnseraitcdïl'\Tdquée ni, éfiëQi'e tho~tts,
qU'eIlêt1t1vritâit ides pôssibiIitésde ·ëôopération éons-
tructive•. ' '

,'128/~ ·La 'Cbfi1itiissidn(lti aeSâtlrtementa ·tëptis sès
travaUX, dUfidUëspat';'leur ntttlire Îft@irlê,. âvec'une
ai'deütn(1UVéll~jetiniêÜ1êsi'ëllê .n'à pa~obtêÎ1u de'ré­
sultats spectâCUla:iresou immédiats, elle'Jpûri~tc~~ont­
ment il :èst~ssible,da.ns,le .'cadre:·dé l~DrgànisatiQn
des Nations Unies, d'établir 'des, contacts'et de 'poujt~
suivre des négoeiations.·
129. A l'ordre du jour provisoire de la présérité kes­
sion figurent diverses questions que ,les Etats Mem­
bres devront examiner avec soin et dan.s un esprit de
coopération, afin d'inscrire dans les faits cette volonté
nouvelle' qui semble si heureusement animer les na­
tions. En particulier,certains problèmes d'ordre poli­
tique, économique et social ou touchant le régime de
tutelle mettent' en évidence l'unité de la Charte de­
vant le problème de la paix. ,
130. Je voudrais évoquer brièvement. quelques-uns
de ces problèmes. Après 10 année~ d'efforts consa­
crés à la reconstruction et au développement écono­
mique, l'expérience acquise nous permet de poser cer­
taines questions. Malgré la tension internationale qui
a marqué ces 10 ans, on a beaucoup fait dans l'ordre
économique et financier. L'Organisation des Nations
Unies et ses institutions spécialisées, les organismes
régionaux et certains!!pays, les Etats-Unis tout parti­
culièrement, ont eu la plus grosse part dans cette ac­
tion. Cependant,' malgré cette collaboration cordiale
et généreuse, il subsiste un très grand écart entre ce
qui a été fait et ce qu'il est nécessaire et urgent de
faire.
131. Sans méconnaître la valeur de l'œuvre accom­
plie, nous sommes .en droit de nous demander si, dans
une atmosphère de confiance. et de coopération inter­
nationale, ,ces mêmes institutions, conceptions!et mé­
thodes nous auraient permis d'obtenir une meilleure
utilisation des ressources naturelles, l'accroissement de
la prOduction, la normalisation des échanges commer­
ciaux, bref, le relèvement du niveau de vie des peuples,
ou si, au contraire, nous ne devrions pas faire un effort
hardi d'imagination, changer radicalement nos vues sur
l'interdépendance économique. des peuples et sur· l'im­
pulsion à donner au développement des nations écono­
miquement arriérées qui réclament sans délai des pro­
grès accélérés.
132. La présente session de l'Assemblée générale
nous offre l'occasion d'examiner l'action internatio­
nale dans le domaine économique et financier et d'ap­
précier, grâce aux observations recueiUies pendant cette
période dans toutes les parties du .monde, la justesse
des idées qui régissent le comportement de certaines
institutions importantes.
133. Dans le domaine social, la question capitale
demeure celle du respect des droits de,l'hdtnme. Idex-
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pétience. de. ces dernières .a~né~s .nous. indiq~e dan~Co",.,i'udDn d'une .CommilSion poli'ique s.péciale
quelle direction notre orgamsatlon dOIt, contu!,uera 137. Le PRESIDENT (trciduit"de'J'espagnol) ,: Au
orienter ses ~orts en vue d!assurer la recont:l~lssanc~ derqier.pointde l'0rd~e du, jQur ',de l~ s.éan~e ~~ure
et le respect des droitsinaliénable~ de ·la personne la· question de la cr~atlon d l!n~,Ç9mml~sl()n P!Jhtlq~e
humaine. spéciale pour la duree (ie la.dl~le~e .sesslOp. Le Secre-
134. .L'~périe!!~e:ique, notre organisation a acquise taire. général. traite de cette questIOn auparagrap~e 5
en matière de tutelle et en ce qui concerne les ter- de son mémorandum au Bureau [A/BUR/1411~ dont
rito~r~s. non autonomes présente. u~e valel1r i~d~s~u; vous avez reçu communication." '"."
table pour. quiconque entend; exammer avec sereUlte 13~.. Il serait( st,)uh~itableque "l'Asse~?l~e .~énéral~
ces problèmes, délicats.. .' C se .prononce .. des .~alUtenant, car sa. deCl~IOtl mflue\a
135. , Encc>re une· fois, je remercie· les représentants sur,; .lacomposition du Bureau ,gui,.yous l~ .'!,avez, dOit
de l'honnëur qu'ils m'ont. conféré. J'ai confiance q"e· ètre',cpnstitu~aus~it~t que po~sibl,e 'wur prqs7nter?es
cette session verra s'affirmer 'et se consolider ·une nou- recommandatIOns a 1Assem~lee ge~etalesur 1adoption
velle volonté internationale, fondéé sur la confiance, le de l'ordre du jour. . . ~.
,respect mutuel et gadbésion aux principes de la Charte. 139..A moins qu'il n'y ait des .objections, je çonsidé-
136. De même. q\1e la technique mooerne a étonné rerai que. comme aux sessionspl'écédentes, .. l'AssePl~
notre génération (n. franchissant le mur du SQP;. de blée 'générale décide de consiitùer une ,Commission .po-
même les.1'{ationsUnies; synthèse morale dei.. ,,' ci.. 1itiq\le; spéciale.
vilisations,.! doivent, pour le bien de· l:humanité, ·per- ', ....' ..
ntettre à ,toutes ..• les nations et à tous les peuples de '. Il en e#ainsi décidé.'
franchir' le mur de l'inquiétude, de la méfiance et de ' ;

" la ~ur~ : La séànce.·estle'llée'à'17 h. 15.. '


